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LA FRANCE EST UNE PUISSANCE IMPÉRIALISTE 
EN GUERRE

En mars 2011, la France a mené des opérations militaires en 
Côte d’Ivoire pour installer un président à sa botte. Dans le 
même temps, la France est en guerre en Afghanistan et en Li-
bye. Elle dispose aussi de bases militaires dans plusieurs pays 
d'Afrique et d'Asie (notamment à Djibouti, au Gabon et au 
Sénégal). Les troupes françaises participent activement à la 
guerre en Afghanistan et comptent déjà 70 morts, un nombre 
qui devrait fortement augmenter dans les prochains mois. En 
Libye, les bombardements aériens de l'armée française causent 
des destructions et la mort de nombreux civils innocents. Nos 
dirigeants parlent de démocratie, font de beaux discours, mais 
poursuivent le pillage toujours plus important des ressources : 
en Afghanistan, les enjeux se concentrent autour de pipe-lines 
de pétrole, de gaz et de la production de lithium (utile pour les 
produits de haute technologie), et en Libye, le pétrole abonde 
et suscite des convoitises. Avec le  prétexte d’un « retour à la 
démocratie », nous sommes les témoins d’une propagande de 
guerre !

L'armée française est un outil au service des intérêts des multi-
nationales françaises dans leur course aux profits : les capitalis-
tes ne reculent devant aucun crime pour augmenter leurs ri-
chesses et engagent donc des guerres impérialistes sanglantes. Il 
leur faut conquérir sans cesse de nouvelles ressources, de nou-
veaux débouchés et de nouveaux marchés : la guerre contre les 
peuples du monde, c'est celle des capitalistes ! Et pendant qu’ils 
augmentent leurs profits, ce sont nos parents, enfants, frères ou 
sœurs qui vont mourir en faisant leurs guerres. Mais, bien que la 
crise mondiale du capitalisme aggrave encore la brutalité de 
l'impérialisme, la résistance des peuples se radicalise aussi.

LES PEUPLES DU MONDE EN LUTTE, PARTOUT !

Dans les pays soumis aux ravages causés par l'impérialisme, les 
peuples résistent héroïquement : depuis plus de 50 ans, nous 
voyons la résistance du peuple palestinien, des paysans indiens

contre les multinationales qui veulent leur voler leurs terres, 
mais aussi des peuples irakien, afghan et libyen... Les Tunisiens 
et les Egyptiens se sont débarrassés de leurs dictateurs en quel-
ques semaines, et c’est leur courage et leur détermination qui 
ont affaibli nos propres gouvernements qui soutenaient Ben Ali 
et Moubarak. Maintenant, nos dirigeants essayent de reprendre 
le contrôle : ils s'attaquent à la Libye sous prétexte de démocra-
tie, mais les peuples se libèrent eux-mêmes et n'ont surtout pas 
besoin des impérialistes pour les « émanciper » malgré eux ! 
Les Tunisiens en grève contre Carrefour pendant la révolution 
montrent qu'ils luttent en même temps contre le dictateur au 
service des impérialistes et contre les multinationales qui 
pillent le pays. Nous aussi, nous devons lutter contre la guerre 
ici en France et dans tous les pays impérialistes !
 

CONSTRUIRE LE CAMP DE LA PAIX ET DE
LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE

De même que chaque victoire d'un peuple en lutte nous aide à 
lutter contre nos propres capitalistes, chaque victoire rempor-
tée ici contre l'impérialisme est un répit, voire un renforcement 
pour les autres peuples du monde. Nos luttes, ici, participent à 
l’affaiblissement des dictatures. C'est pourquoi nous devons 
construire un large front uni pour la paix : un front anti-impé-
rialiste et anti-guerre qui s'oppose vigoureusement aux inter-
ventions de l'OTAN, qui réclame la sortie de la France de 
l'OTAN, qui soutient la lutte du peuple palestinien par la cam-
pagne de boycott BDS (boycott des produits israéliens) par 
exemple... Contrer la propagande de notre  gouvernement et 
des médias français est un travail essentiel pour ce front, de 
même qu'organiser des rassemblements et des manifestations 
partout où c'est possible...

Au niveau international, c'est le Venezuela d’Hugo Chavez qui a 
proposé une médiation de paix en Libye, soutenu notamment 
par l'Afrique du Sud, mais aussi par de nombreux autres pays 
d'Afrique, d'Asie et d'Amérique du Sud. Seuls les Etats-Unis et 
l'Europe n'en ont pas voulu ! Un camp de la paix se construit, 
nous devons y participer de toutes nos forces !

ENSEMBLE, UNIS ET DETERMINES ! VIVE LA 
SOLIDARITE INTERNATIONALE DES PEUPLES !

LES PEUPLES SOLIDAIRES CONTRE LA GUERRE
Un front uni contre les guerres impérialistes !
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Depuis l’automne 2008, le monde entier, à de rares exceptions 
près, est entré dans la plus grande crise économique qu’il ait 
jamais connue. Ceux qui gouvernent ce monde, grands pa-
trons, actionnaires et banquiers confondus, avaient prévu cela. 

Ce n’est pas une surprise pour eux. 
Ce n’est même pas une mauvaise nouvelle pour eux !  

Depuis un siècle et demi, ils savent très bien comment faire 
payer cette crise aux peuples, et s’enrichir encore plus sur no-
tre travail, notre retraite, notre santé ou nos enfants. 
C’est exactement ce qu’ils ont fait cette fois-ci, et malheureu-
sement, comme depuis un siècle et demi, ça n’a pas stoppé la 
crise. Ca l’a aggravée. La crise du capital précipite l’humanité 
dans le chaos. Le travail forcé, la guerre et la faim qui étaient 
déjà le lot quotidien du Tiers-Monde sont réapparus dans les 
pays occidentaux.
Avec l’inflation sur les matières premières, le chômage et la 
misère grandissante sont nées les révoltes du printemps arabe ; 
les mêmes maux ont engendré, plus près de chez nous, en Es-
pagne, un phénomène nouveau dans sa forme, un rassemble-
ment spontané qui s’est organisé et déployé dans toute l’Eu-
rope en l’espace d’un mois : le mouvement des Indignés. 

Le 15 mai dernier, suite à l’appel lancé sur les réseaux sociaux 
et notamment le site « Democracia Real Ya! », se tient dans 
cinquante-huit villes espagnoles un premier rassemblement, 
qui compte jusqu’à 50 000 personnes à Madrid. Jeunes, chô-
meurs, travailleurs précaires, fonctionnaires, artisans, venus 
seuls ou en famille. Ce n’est pas seulement la lutte des étu-
diants pour leur avenir, la grève des fonctionnaires pour les 
conditions de travail, ou la demande de justice des quartiers 
populaires : c’est la colère du peuple. 

Ces Indignés se rassemblent spontanément, non pas pour ma-
nifester contre une réforme ou un aspect particulier de la crise, 
mais pour dénoncer  l'illusion démocratique du capitalisme et 
surtout réclamer la justice sociale. On ne parle plus de corrup-
tion dans le système : la corruption, c’est le système. Et la crise 
fait apparaître son vrai visage : en Espagne où le chômage des 
jeunes dépasse 40 %, le mouvement des Indignés exige le droit 
au travail, à un logement décent, à un système de santé qui 
permette à tous de se soigner convenablement. Les campe-
ments espagnols se poursuivent, soir après soir jusqu’aux élec-
tions municipales où l’abstention et le vote sanction face au 
parti de Zapatero sont la règle. 

Les élections passées, les camps sont progressivement déman-
telés au profit d’une nouvelle étape dans l’organisation du 
mouvement des Indignés : les assemblées de quartier. Elles 
sont plus de 120 à Madrid ! Ces assemblées sont vitales pour 
l’organisation du peuple à la résistance au pouvoir en place : 
implantées peu à peu dans toute l’Espagne, elles permettent au 
peuple de prendre la parole et d’avoir conscience de sa force. 

En conséquence, les médias font silence : attachés aux puis-
santes entreprises qui les possèdent, il  n’est pas question qu’ils 
parlent du mouvement des Indignés, de ses revendications, de 
son organisation et encore moins de son ampleur. Mais Inter-
net est là, et la crise aussi, partagée par toute l’Europe : le si-

lence médiatique n’empêchera pas le mouvement de passer la 
frontière espagnole. 

Du 22 mai au 19 juin, il migre dans toute l’Europe. La crise 
grecque l’inspire : ils seront plus de 10 000 à Athènes le 19 
juin. Paris, Lisbonne, Bruxelles, et Londres, deviennent le siège 
d’autres Indignés ; la critique de la démocratie occidentale et 
du pacte de l’Euro est commune à toutes ces nations. Des 
campements sont installés, certains, comme à Paris, place de la 
Bastille, sont vidés dans la journée par les forces de l’ordre. La 
participation, bien que moindre qu’en Espagne, est le germe 
de la révolte populaire en France. Des appels à des campe-
ments se multiplient, passent même dans les Amériques et 
jusqu’en Asie ;  la date du 15 octobre 2011 est avancée pour une 
mobilisation des tous les indignés dans le monde. 

Nous sommes au mois d’août 2011. Au vu de la crise de la dette 
européenne et de celle de la dette américaine, les peuples ont 
encore beaucoup à craindre de leurs gouvernants. Le pire est à 
venir, et avec l’effondrement de l’euro et du dollar, la suite du 
plan est connue : l’inflation et la guerre sont les seules portes 
de sorties pour que les exploiteurs assurent leurs profits.

Le mouvement des Indignés nous rappelle que le rassemble-
ment populaire est possible et que la justice sociale ne sera 
établie que par la lutte du peuple unis.

Les hommes politiques au service des patrons et des banquiers 
ne visent qu’à diviser le peuple. Leur propagande actuelle s’at-
taque aux musulmans, aux sans-papiers et aux fonctionnaires 
les rendant responsables de tous les problèmes. C’est faux ! 

Les seuls responsables sont ceux qui profitent du système : les 
patrons et les banquiers ! Ils n’ont qu’une seule stratégie : divi-
ser ceux qui travaillent pour vivre, le prolétariat. Et si, comme 
les Indignés, nous nous réunissons dans les quartiers, si nous 
nous unissons, nous pouvons instaurer la justice sociale. 

Les Indignés et les révolutions arabes nous montrent que c’est 
possible. Qu’un mouvement populaire peut se développer sans 
l’appui des médias, et réunir tous ceux qui en ont assez de 
payer pour les exploiteurs. 

UNIS CONTRE 
LES PATRONS ET LES BANQUIERS, 

JUSQU’À LA VICTOIRE !

LE MOUVEMENT DES INDIGNÉS EN EUROPE


